
LETTRES

Un livre de Gisèle Gelbert

Lire c'est vivre!
Pour en finir arec III hanalisation de l'illettrisme .

"

PAR CAROLINE ÉLIACHEPP

livre devrait vous intéresser'
plusieurs litres. D'abord, parce
qu'il s'agi: C:'unadec\1uvertebien'
plus importanle qu'une nouvelle
lechnique d'apprenUssage de la
lecture el que cette découverte
porte sur un problème d'éduca·
tion el de santé publique (1). '..

Il exisle des en'anls qu'i,
dans les cas les plus graves,
quelle que soH leur origine sa·
ciale, n'apprendront pas a lire et
a écrire: pour eux, quelques
écoles spécialisées ont élé
créées dans les grands hopi.
taux, mais ils ne sortiront pas,
ou mal, de leur illettrisme sou·
vent interprété en lermes de
troubles affeclils ou sociaux,
Vous et moi en connaissons
peu. Mais les enlants moins at·
teints ou partiellement atteinls,
nous en connaissons tous : ce
sont par exemple ces enfants
qui sont en conlact, par teur mi·
lieu social ou leur scolarité, avec
les livres, mais qui. n'aimenl
pas lire-.

En lait, le déchilfrage el la
compréhension d'un texle écrit
leur demande un ellort tout à fait
exagéré par rapport' l'enjeu, en
fonction bien sùr de leur Age. Ils
se tournent vers d'autres activi·
tés moins pénIbles mais ce n'est .
nullement le goût pour la lectur. Le livre, lui, Iraite essentielle-
qui est en cause, Ce sont aussi ment de la laçon dont ces dé
ces élèves du primaire ou du se. couvertes, laites chez dei
condaire maitrisant parfaiti,me"! adultes Agés et malades, onl p~
les règtes de grammaire mais êlre ellicacement transposée.
qui lonl un minimum de 10 Il chez des enlants ne présentant
20 lautes d'orthographe dans un la plupart du lemps, aucune ma·
texle écrit. Ce sont aussi ces ba- ladle décelable,
cheliers qui ne réussironl jamais Dire que ce tivre se Ii
à l'université car la prise de comme un roman pOlicier serai
nOI~3 rilpill~, I~:t r~c;tI~"tlOi Ii. laux., Le ~uiet esl difficile. Ou
vresques ou l'organisation d'un peul Imagine' QU' des t'Clubl.1
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LIRE C'EST VIVRE
Comprendre et traiter les
troubles de la parole
de la lecture et de l'écriture,
par Gisèle Gelbert.
Editions Odil. Jacob, 130 F.

Si vous cherchez des argu·
ments pour la C:etensede la civi·
lisation C:erécrit lace a l'enva·
hisse ment des images. vous
vous trompez de livre, Est·ce le
titre, comme souvent. qui est
trompeur? Nullement. Alors, de
quoi s·agit·il ? D'illettrisme, Ne
vous arrêt.z pas: vous n'êtes
pas personnellement concemé 
sinon vous ne pourriez même
pas lire c.t article -, mais ce

guiste bien connu parmi ses
, pairs, mais dont la notoriélé ne

s',SI pas élendue plus loin pour
le moment) a l'Êcole pratique
des haules études (EPHE). Sien
que se spécialisant en neurolo·
gie. elle se passionne pour la
médecine général ••.. qu'ell.
exerce toujours apr.s avoir oc·
cupé un poste de médecin ad·
joint en gériatrie a Versailles!

Or les personnes Agees pré·
sentent fréquemment des
troubles du langage associés A
des paralysi.s à la suite d·ac:ci·
dents vasculaires cérébraux d.
gravilé variable. Pour quelqu'un
voulant se spécialiser dans c.
domaine, il s'agit donc d'un
poste d'observation privilégié,
Mais, en raison d. sa lormalion

antérieure, Gis.l. Gelbert sa r.·
luse i. conlier Il des orthopho·
nistes ce qu'elle sait taire elle·
même : la rééducation des
troubles du langage que l'on ap·
pelle des aphasies. Rééduca·
trice curieuse .t imaginative, lin·
guiste confirmée et neurologue
pointue, Gisèle Gelbert a alors
les moyens de repousser les Ii·
mIles vite aneintes des rééduca·
tions codifiées qui se pratiquent
encore. Menée par l'observalion
clinique en cours de rééduca·
tion, y intégranl linguistique et
neurologie, elle élabore paliem·
ment ce qu'elle va appeler 1.
• schéma des fonctions linguis·
liques - (s'appliquant à tout.
personne qui acquiert en temps
ume le langage oral, la possibi·
lité de comprendre ce qu'on lui
dit, ainsi que l'écriture). Sur ce
SChémaplein de circuits, elle si·
tue précisément chaque anoma·
lie constatée chez ses patienls
et ëlabore H sur meSUfe • un
exercice rééducatil permettant
de rédUire le trouble. Et ça
marche.

Un livre
difficile

• T~- • _

1iIf'" ."' •• , ,n, ••",",""m"o.,..,-v-r .Ia plupart du temps. aucun. me
20 fautes d'orthographe dans un ladie déc.lable:
taxt~ écrit. ~. sont a~ssi c.esb~.• Dire que c. livre 18 Ii
c:heloersqUI ne réUSSiront.Jamal• comme un roman policier sera,

.- l'université car la prt.e de laux, L. sujet est dillicile. OL
note. rapide, las recherches 11- peul imaginer que des trouble,
vresques ou l'organisation d'un louchant du fonctions auis
devoir élaboré ne pO,urro~t6tre complexes que le langage écri
dominés, alors que l'lntelhgence ou oral trouvent une explicatio/
ne lait nullement déla~t. Ce sonl simple '1 Le livre est donc dilfi
enhn ces adulles qUI, grAce - cile car tout parait nouveau
leur débrouillardise et a leur Dans un premier temps. il nI
achamement, masqueront i. leur laut pas viser un. compréhen
enlourage el à leur employeur sion détaillée mais suivre uni
des carences insoupçonnées. pensée en marche. Et une pen

A tous ces entanls el ces sée en marche, C'UI loujour:
adolescents, Gisèle Gelbert a passionnant, surtout Iorsqu'elll
permis d'accéder ,II la lecture: à permet de déborder l'objet iniUa
l'écflture et à la VIe, PourquoI la de la recherche: Gisèle aelber

, vie '1 Parce qu:iI se, Irouve ~u~, nous emporte Ivec conviclior
lorsque les mecamsmes cere· vers la résolulion d'énigmes lin.
braux d'accès à ces lonctions guisliques que nous nou:
sont perburb~~, ils ne le sont Ja· sommes, un jour ou l'autr., tous

mais de laçon isolée : le déve· poséS: commenl comprendre
loppement pSYChomoteur,cognl' l'écrilure en miroir pratiquée SI
lif et secondairement alfectif ne brilla ment par Léonard de Vinci
se développe pas non plus haro mais aussi par certains de nos
monieusement el, curieusement, contemporains? Y a.t.iI une ex.
le traitemenl des Iroubles du lan· plicaUon au lait que les Phéni.
gage écrit et oral a des ellels sur ciens, dont l'alphabel ne cam.
le développement géneral., portail pas de voyelles,

Il est rare, de nos ,ours, écrivaient de droile a gauche
qu'une découverte éman~ d'un alors que les Grecs écrivent de
chercheur isolé, non .ntégre à un gauche a droite?
laboraloire de reCherche,La pero Il me semble que, parmi les
sonnalilé el la lormation - origi· chercheurs, les. vrais ., les cri.
nale - de l'auteur expliquent tiquas ne manqueront pas: la
peut·élre qu'elle ait pu voir, ana- démarche esl.elle vraiment
Iyser et traiter ce que d'autres, scientifique? Peut.on recon.
lort nombreux, n'avaienl pas vu naitre Gisèle Gelbert lorsqu'elle
jusque-la. Actuellement, Gis.le prétend théoriser ses décou
Gelbert est médecin, neurologue vertes ou lauHI la laisser au
spécialisee dans les trouble.s du rang de ces paramédicaux par.
langage oral el écrit. MaIS le fois doués, parfoiS visionneires,
cheminement pour en arriver là. mais qui n'onl qu'un lemps ? Je
" le mode de pratique de sa ne saurais me prononcer tormel.
spécialité ne sont pas ceux de lement. mais me contenterais de
:oulle monde. rappeler que les Chinois ont in·

Éludes oe leltres modernes venté la. boussole sans élre
et d'anglais pour commencer: considérés, à l'époque, comme
puis Institut de phonétique, où des scientifiques, et que "on a
elle cotoie les premières ortho- pas anendu de connallre les mé.
phonistes, élèves de Suzanne canismes intimes de l'action de
Sor.I.Maisonny. Elle commence l'aspirine pour s'en servir... Il est
i. s'intéresser au langage patho· donc grand temps que ces avan
logique et a ceux qui le profè- cées soienl portées à la connais.
r.nt. Issue de la première pro- sance du 'public el des pouvoirs
motion du diplome publics, afin que les orthopho
d'orthophonie, elle est appelée nisles qui suivent l'enseigne'
par René Oialkine lors de la ment de Gisèle Selbert et en al"
créalion du département d'ortho- pliquenl les prinCipes soient
phonie du Dispensaire d'hygiène reconnues et puissent elfectuer
menlale du XIII" arrondissement un Iravail précoce voir. préven.
de Paris, Elle se rend tres rapi· iii, '
dement compte qu'elle ne pourra C."
évoluer en l'absence de lorma· ,

hon médicale. Donc éludes mé· ~I,~",/,:'~ri~~8~r1: ,~~:~r~~~
dicales tardives, tout e,n exer· publiqus J~s tJ""j~. ISi,pal
çanl comme orthophonIste, en ,tI~".lir que, SI" .J!O ()()O iI""""s
~clla"cr3nt à l'enseig:'\e:r.er.1de ,;rJIIstilU"nr u,,~ dUiU J'"ppel.
la lecture dans une école maler· 7. f-l ~ soi, JO 000 .l'enlre e••.•

n.Ue 01on suivlnl les eours du t",i,,,r iIIel/ris, 0" rI, pDJS!J, pus
linguiste Guslave GUIllaume (lin· J'i"Ji,;",io/l ctJrlc,malllf,sJ/lles.


